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Ce vibrant appel est suivi des considerations suivantes, dans une circulaire
adressee ä toutes les sections de la Croix-Rouge:

Qu'est-ee que e'est que la Croix-Rouge suisse et que fait-elle?

Sa composition.

La Croix-Rouge suisse comprend:

1° La Societe centrale. Ses membres

sont uniquement des autorites et des

societes (membres corporatifs, payant une
finance annuelle de 10 francs au moins).
Les membres individuels font partie des

sections de la Croix-Rouge et non de la
Societe centrale.

L'avoir de la Societe centrale est de

163,383 fr. 38. En 1907 ses recettes se

sont 61ev6es ä 62,000 francs et ses de~

penses ä 56,000 francs en chiffres ronds.

2° Quarcmte-huit sections, dissümin^es

dans presque tous les cantons. Les
sections sc composent dc membres individuels

payant une cotisation annuelle de 1 franc

au moins, et de societes locales dc toute

esphce, payant une cotisation annuelle de

10 francs au moins. Les membres de toutes
les sections sont au nombre d'environ

26,000. Elles possödent des capitaux d'un

montant de 359,000 francs. Elles encaissent

chaque annde environ 80,000 francs et

depensent environ 70,000 francs.

Sa situation vis-ä-vis de la Confederation.

L'AssembRe föderale de la Confederation

suisse a designe la Societe centrale
de la Croix-Rouge comme office central
de toutes les societes de secours volon-
taires en temps de guerre et lui a assigne

pour tache le developpement, en temps dc

paix, du reseau de ces societes et leur

organisation en vue de la guerre. Pour
lui faciliter l'cxecution de cette täche, ellc
lui alloue une subvention annuelle.

Ses rapports avec les Societes de

samaritains.

La Croix-Rouge vieut en aide aux
societes dc samaritains en subventionnant
des cours, en versant une certaine somme
ä leur caisse generale et en leur procurant
du materiel de secours. Les depenscs que
cela lui occasionne se montent ä environ
7,000 francs par an.

Auxiliaires de la Croix-Rouge.

1° L'Union suisse des samaritains.
2° La Societe militaire sanitaire suisse.

3° La Societe d'utilite publique des

femmes suisses.

Mission de la Societe centrale en temps
de paix.

Developpement progressif de son
organisation au moyen de la creation de
sections de la Croix-Rouge dans tout le pays.
Augmentation du nombre de ses membres

et accroissement de ses ressources.

Constitution d'un fonds pour les

premiers besoins de l'assistance des malades

et des blesses en cas de guerre.

Soins a ilonner aux malades en temps
de guerre. La Croix-Rouge mqt ä la

disposition du service sanitaire de l'armee

700 infirmihres de profession, forages dans

cinq etablisscments que la Confederation
subventionne par l'entremise de la Croix-

Rouge. Ces etablissements sont:

1° L'ecole des gardes-malades de la Croix-

Rouge, au Lindenhöf, a Berne.
2° L'ecole suisse de gardes-malades, rue

des Samaritains, ä Zurich.
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3° L'institution de la Sainte-Croix, a

Ingenbohl.
4° La Source, dcole do gardes-malades,

ft Lausanne.
5° La Maison dos Scours do la Croix-

Rouge dc Eluntorn-Zurich.

Transport des blesses. La Croix-Rouge
organise et entretient des colonnes satti-
taircs auxiliaires et eile fournit l'uniforme
et 1'Cjuipement deslionnncs; il existe ac-
tuellcment 7 de cos colonnes, mais nous
devrions en avoir 20.

De nombreux roars de samaritains el

samaritaines sont donnC's chaquc auntie en

vue de la formation du personnel auxi-
liaire de secours.

Acquisition da materiel nticessaire pour
le transport des malades et des blcsst's.

Nulle accpiisition dc ce genre n'a pu etre
faite jusqu'ici, faute d'argent.

Poliertes en faveur des vietimes de

catastrophes ou de ealamites publiques.

Mission de la Societe centrale en cas
de guerre.

En cas de guerre, la Croix-Rouge met

son personnel et son materiel ft la dispo-
tion du Conseil federal; lour utilisation
est rdgi'dc par le service sanitaire de l'ar-
mee. Pe.ndant la guerre, olio s'occupcra

sans reifte he d'augmentor encore le
personnel et le materiel micessaires pour
soigner les noalades et les blesses.

On ne prdvoit pas l'cmploi du personnel
de la Croix-Kcugc sur les champs de ba-

taille; il pourvi lira plutot ft 1'evacuation

des malades et u'.es blesses dans l'interieur
du pavs et ft l'organisation des grands

hopitaux de eampajgne dans la zone de

l'arriere. Sous ce rapport, on attend de la

Croix-Rouge la creation successive de

20 colonnes de service auxiliairc de sante

eompletement equipecs et ei unprenant elia-

eune line cinipiantaine d'honunes, avec des

voitures, des brancards, des cuisines rou-
lantes, etc., ainsi que l'organisation de

lazarets et d'un service d'infirmiers pour
10,000 lits.

Les sections de la Croix-Rouge.

Les sections out en general, dans leurs
arrondissements rcspectifs, les meines
attributions que la Societe centrale. Elles

reyoivent les metnbres sans distinction
d'ftge, de sexe et de nationalite; la qua-
lite dc mcmbre s'acquiert par le verse-
mcnt d'une eotisation de 1 franc an moins

par personne ou de 10 francs an moins

par societe. II existe actuellenient 48
sections comprenant 20,000 membres en

cliiffres ronds.

En temps de pais, les sections s'occu-

pent — independannnent du developpe-
ment general de l'organisation de la

societe au moyen du recrutement dc nou-

veaux membres et de la crdation d'un
fonds - de l'entretien et de l'dquipcment
de colonnes sanitaircs auxiliaires ct elles

encouragent par des subsides financiers
les societes de samaritains. Elles crecnt
des approvisionnements d'objets servant

aux installations hospitalities; il est pris
soin de ees approvisionnements dans des

magasins de mobilier pour malades ou
bien ils sont confids ft la garde de

societes feminines d'utilite publique ; ces ob-

jets, qui serveut en temps de paix pour
l'assistanee des malades, sont mis en cas

de guerre ft la disposition de la Croix-
Rouge. Les sections pretent leur appui
dans la lutte contre la tuberculose, pour
les soins a donner aux nourrissons, pour
le service communal de secours en cas

de maladie, etc. Eref, elles deploient leur

activite, suivant les circonstances. dans les

multiples domaines des institutions
destinies ft la protection et a ['amelioration
de la saute publique.
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Pin ca.s' de (jacrre, los sections mettent
tout ce qu'elles posshdent, leur personnel,
leur materiel et lour argent, a la disposition

de la Socidtd centrale, pour les soins

a donner aux malades et aux blesses; elles

ne cessent de rccneillir, chacune dans son

arrondisscnient, des dons en especes et en

nature, dont 011 a besoin pour procurer
aux blesses les soins ntlcessaircs, une nour-
riturc appropriee ä leur dtat et des ra-
fraichissements. Elles organisent aussi des

cours destinds ä former un personnel auxi-
liaire pour la Croix-Rouge.

=-

Leclairage sur le ehamp cle bataille pour la recherche
des blesses

La recherche et le relhvenient des blesses

ne pent guerc, de 110s ;jours, sc faire

pendant 1111 combat. La trajectoire rasante
des projectiles modernes, la puissance dc

l'artillerie qui balaye a quelques kilometres

de distance, un champ de bataille,
rend tres perilleuse 1'oxploration <jui doit
etre faite par les infirmiers militaires.
Aussi les chaines de brancardicrs ne pcu-
vent-elles souvent avancer dans la zone

dangereuse que lorsque la nuit a mis fin
a un combat. II va de soi que la

recherche des blesses devient d'autant plus

difficile; e'est pourquoi l'on s'est occupy
depuis plusieurs amices dejii, des dit'fe-

rents modes d'eclairage pour la recherche

lies blesses sur le champ de bataille. Les
essais ont portd soit sur des appareils
transportables par voitures speciales, en

particulier sur le projecteur electrique de

(laisse ii lampe de 10 amperes, soit sur
des appareils transportables par petits
chariots 011 par deux liommes en
particulier le Eiilgur > et « l'Alpha >, soit
enfiu sur des appareils transportables par
un seul liomme, specialement le jihare ii

acetylene de Bleriot et 1'appareil a

hindere oxydrique de Radiguet.
11 riLulte dc ces essais, d'aprhs l'au-

teur, que les projeeteurs puissants ne pen-
vent remplir les conditions que l'on est

en droit d'exiger des appareils destines

a la recherche des blesses sur le champ
de bataille; ils sont pen transportables,
leur prix est tres elev6; ils ndcessitcnt

un personnel special; enfin et surtout ,ils

ont l'inconvdnicnt considerable de ne bien
eclaircr que les parties saillantes du champ
do bataille et donner naissance ä des

ombres tres noires qui apportent un
obstacle des plus sericux ii la recherche des

blessös.

Par contre, les appareils essenticlle-

ment portatifs, du type Bleriot ou Alpha
semblent r6aliser la plupart des desiderata.

(les appareils ne sont, en soinme,

que cle puissantes lanternes aussi facilenient

nianiables que cclles qui existent
dans les approvisionnements du service
de sanRi, mais donnant line lumihre beau-

coup plus eclairante. Leur prix, en
particulier cclui du phare Bleriot, 11'est pas
tres clevü. 11 suffira de faire subir aux
lampes Bleriot 011 Alpha quelques
modifications dans leur construction pour
qu'elles puissent etre utilisdes sur le

champ de bataille, les types actuels avant
etc crees spöcialeinent pour l'eclairage des

automobiles.

Voici done, ramcniis ii leurs proportions

premieres, bien que, sans doute, per-
fectionnees, les möthodes de recherche des

blesses sur le champ de bataille. II y a

plus de vingt ans dtija, lors de la con-


	Qu'est-ce que c'est que la Croix-Rouge suisse et que fait-elle?

